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Existe-t-il une culture de la résilience 
chez les jeunes d’aujourd’hui ? 
Les chausse-trappes d’un secteur 
informel, les faiblesses de l’économie 
locale, la résignation des aînés : 
rien ne semble entamer les désirs 
gourmands d’une vie devant soi. C’est 
bien une photographie d’une jeunesse 
enchantée qui est réalisée ici  À travers 
ses entretiens, Trait d’Union brosse 
le portrait en creux d’une génération 
qui rebondit, le regard tourné vers un 
avenir pourtant incertain. Certains 
artistes, comme The Dizzy Brains 
réussissent une percée internationale, 
avec une musique faite de racines et 
d’influences, d’autres entretiennent 
leur passion sur la scène locale, mais 
nourrissent des rêves comme les 
Martiora Freedom interviewés dans 
ce numéro. L’évènement approche, 
Trait d’Union consacre aussi ses pages 
à ses partenaires présents en Afrique 
et dans le monde, à Madagascar et en 
France. Aucun évènement puisant ses 
origines dans une volonté associative 
comme la RNS n’échappe aujourd’hui à 
une vocation économique pour mieux 
réussir chaque année le plus grand-
rendez-vous annuel des originaires de 
Madagascar et de ses amis en Europe 
autour de valeurs collectives. La vie 
culturelle ou associative d’une ville 
ou d’une région confirme un tournant 
: les partenariats multi-acteurs 
autour d’évènements ou de projets à 

dimension locale ou internationale 
; l’éducation, l’entreprise, les 
associations, les collectivités, tous 
les acteurs s’impliquent autour 
d’un même évènement en prenant 
en compte la nécessité de réfléchir 
et s’engager ensemble dans des 
projets où ils retrouvent des valeurs 
collectives communes. Dans le 
même numéro, Trait d’Union 
présente Tamatave autrement : des 
problématiques demeurent, derrière 
les préoccupations, on perçoit la 
pénibilité du quotidien, les enjeux et 
les défis d’une ville qui reste debout 
dans l’adversité. Enfin, la question 
des migrations demeure dans les 
débats qui agitent les sociétés, un 
focus histoire pour rappeler combien 
les liens entre Madagascar et la 
France sont bien plus anciens que 
l’on ne croit, avec un éclairage inédit 
sur des personnalités de Lyon qui 
sont rentrées dans l’Histoire de l’île 
rouge.

Hanitra Rabefitseheno

3    ÉDITO
TOAMASINA OU LE PORT DE LA RÉSILIENCE



21 guerriers prisonniers de la côte 
sud-est de Madagascar arrivèrent au 
Portugal le 22 mai 1506*. Rentrant 
temporairement en France en 1655, 
Étienne de Flacourt, gouverneur de 
Fort-Dauphin, emmena Dian Masikoro 
petit fils du roi antanosy Dian Ramaka. 
Confié au duc de Mazarin, le jeune 
prince parvint au grade d’officier dans 
son corps de garde en Alsace, reconnu 
excellent danseur, homme d’esprit et de 
fort agréable compagnie**.

En 1820,  Radama 1er envoie son beau-
frère Ratefy en ambassade auprès de 
Georges IV roi d’Angleterre pour obtenir 
confirmation du traité qu’il a conclu 
avec sir Robert T. Farquhar, gouverneur 
britannique de l’île Maurice. Dans la 
délégation figurent des jeunes gens 
destinés à s’instruire en Angleterre, 
parmi lesquels Raombana, onze ans à 
l’époque, qui produira par la suite son 
« Histoires » écrite en 1853-1855. 
L’ambassadeur fut reçu avec sympathie 
et égards, s’émerveillant de l’architecture 
grandiose de Londres et assiste à la 
grande réunion annuelle de la London 
Missionary Society. D’autres missions 
officielles suivront en 1836 et 1882. 
Arrivée au Havre la seconde ambassade 
conduite par le colonel Andriantsitohaina 
a l’occasion de visiter les Tuileries et le 
château de Saint-Cloud. De nombreux 

chrétiens fuyant la persécution de 
Ranavalona 1ère trouvent refuge en 
Angleterre.

Durant la 1ère guerre mondiale, 45 853 
Malgaches servirent dans les rangs de 
l’Armée française. 3101 furent tués ou 
portés disparus et 1835 blessés. Le 
12ème bataillon de tirailleurs malgaches 
obtint le droit de porter la fourragère qui 
récompense les unités citées au moins 
2 fois à l’ordre de l’armée. La nécropole 
nationale de Luynes près d’Aix-en-
Provence regroupe une grande partie 
des Malgaches morts pour la France. 
Un monument les commémorant fut 
édifié dans le Jardin Tropical du bois 
de Vincennes. Si le décompte des 
Malgaches est paradoxalement plus 
difficile concernant la Seconde Guerre 
mondiale, il faut noter que nombreux 
vinrent renforcer les rangs de la 
Résistance.

La RNS a lieu à Lyon en 2018 et de 
nombreux faits historiques relient Lyon 
et Madagascar. 
Après deux tentatives infructueuses, 
Victor Augagneur, médecin et 
professeur de médecine à l’Université 
de Lyon, républicain socialiste , ravit la 
mairie de Lyon en 1900 et affichera une 
carrière politique bien étoffée :  député 
dès 1904 particulièrement virulent 

4   FOCUS HISTOIRE
LES LIENS SÉCULAIRES ENTRE MADAGASCAR ET 
LYON

La RNS se présente depuis quelques années comme le rassemblement de référence des originaires et 
des amis de Madagascar en Europe. La présence d’originaires de Madagascar en Europe est retenue par 
l’Histoire depuis plusieurs siècles. Focus.



pour l’obtention de la loi de séparation de 
l’Église et de l’État, ministre des Travaux 
Publics puis des Postes et Télégraphes 
dans le gouvernement Joseph Caillaux, 
ministre de l’instruction publique et 
des Beaux-Arts, puis de la Marine dans 
le gouvernement de René Viviani, il 
sera le premier gouverneur civil de 
Madagascar de 1905 à 1910. Sous son 
administration démarrent l’accession 
des Malgaches aux droits de citoyens 
français et la production de vanille dans 
la région d’Antalaha. C’est l’époque de la 
découverte du gisement de charbon de 
Sakoa. Il s’attelle à humaniser la brutalité 
de l’administration à laquelle il succéda. 
Il recrute l’administrateur, directeur de 
l’enseignement qui initiera l’instruction 
publique, laïque et républicaine 
au détriment de l’enseignement 
confessionnel déjà bien implanté.

Charles Renel, normalien agrégé 
et docteur-es-lettres, maître de 
conférences à l’Université de Lyon, 
rejoint Madagascar au début de l’année 
1907. Il y réorganisera l’enseignement, 
« créant 800 écoles du premier degré 
où 100 000 Malgaches apprennent 
les éléments du français, 20 écoles du 
second degré où 2000 élèves reçoivent 
une culture plus étendue »***, l’École 
Normale car les instituteurs forment 
la colonne vertébrale de sa politique et 
l’École de Médecine de laquelle sortiront 
40 médecins par an. Charles Renel fonde 
également pour les Européens un lycée 
de garçons et un lycée de jeunes filles au 

sein desquels des Malgaches pourront 
être admis en présentant les aptitudes 
nécessaires.

C’est l’Histoire dont nous héritons, 
contemporains du XXIe siècle. 

Olivier (Liva) Ramanana-Rahary
Président du Comité Exécutif National 
de la RNS

* Filipe F.R. Thomaz Luis. La découverte de 
Madagascar par les Portugais au XVIe siècle. In: 
Archipel, volume 78, 2009. pp. 153-180. DOI : 
10.3406/arch.2009.4147 www.persee.fr/doc/
arch_0044-8613_2009_num_78_1_4147
**Ayache Simon. La découverte de l’Europe par les 
Malgaches au XIXe siècle. In Saint-Denis : Revue 
française d’histoire d’outre-mer, tome 73, n°270, 
1er trimestre 1986. Madagascar et l’Europe (1re 
Partie), liminaire : Esoavelomandroso, Manassé. 
Référence électronique : www.persee.fr/issue/
outre_0300-9513_1986_num_73_270
*** / ****Dumas G. Notice sur Renel. In 
Archive des Anciens d’Ulm, Recueil 1927, 
pages 66-68 / Jackie Roubeau-Raharisoa, 
« Charles Renel : une vie, une époque, une 
œuvre », Études océan Indien, 40-41 | 2008, 
237-255. http://journals.openedition.org/
oceanindien/1404#bibliography

5    FOCUS HISTOIRE
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Qu’est-ce qui vous motive et vous a mené à créer 
votre association ?

Fin 2016, avec quelques amis, j’ai fondé à 
mon initiative l’association Malagasy Mandray 
Andraikitra ou MMA, Tamatave, est une ville que 
j’aime, je souhaitais m’impliquer dans des actions 
concrètes. Pour le nom, je me suis inspiré de mon 
sport préféré le MMA ou Mix Martial Arts et nous 
partageons comme devise “one love-one vision- 
one action”, tirée d’une chanson de Bob Marley !

Le parcours du président-fondateur de Malagasy 
Mandray Andraikitra [Des Malgaches responsables, 
NDLR], aussi à la tête du plus ancien club sportif de 
sa ville natale, celui du kick-boxing, illustre la vitalité 
des pratiques sportives à Madagascar. D’abord une 
activité ludique, le sport se pratique au quotidien, 
mais aussi au sein d’un club ou d’une association. 
Le touriste remarquera d’ailleurs que le foot s’invite 
partout, y compris dans la rue  ! L’association 
organise des rencontres autour du basketball 
et du foot auprès des jeunes Tamataviens ; il 
élargit son champ d’action à l’environnement avec 
l’aménagement des espaces verts et se préoccupe 

du bien-être social avec des rencontres en 
faveur du lien intergénérationnel partagé avec 
les Tangalamena locaux et l’amélioration des 
transports urbains. 

Avec de telles ambitions, nous souhaitons 
nous engager pour un avenir prometteur, notre 
association est composée majoritairement de 
jeunes de toutes origines, confessions, cultures 
et de tous les milieux, ajoute notre jeune 
militant associatif, pour qui la diversité est une 
richesse, et l’unité nationale primordiale pour 
assurer le développement de l’île.

Personne ne reste au bord du chemin pour 
l’association qui s’engage dans des actions 
en milieu carcéral en organisant des visites à 
l’occasion de la fête des mères et en faisant 
des dons auprès des femmes détenues. Les 
dons peuvent être des plus divers, avec celui 
de cent litres de gasoil auprès de la Police 
nationale en vue de l’aider à accomplir sa 
mission auprès des Tamataviens pour fêter la 
fin de l’année 2017 dans la sérénité.

La Ville de Tamatave sera mise à l’honneur lors 
de la 43ème édition de la RNS à Lyon. Quel est 
votre avis à ce sujet ?

En tant que 4e ville de Madagascar, la ville 
de Tamatave mérite cet honneur. Elle joue un 
rôle prépondérant sur l’économie nationale, 
notamment, grâce à son port international. 
Tamatave est une ville cosmopolite, riche en 
culture et gâtée par la nature. Pour moi, avec 
ses atouts, c’est aussi la capitale du transport, 
on y trouve tous les types de transports, 
terrestre, maritime, aérien et fluvial. Ces 
atouts devraient être exploités. Par contre, 
chaque médaille a son revers. L’insécurité 
est croissante, l’essor de la ville a favorisé 
l’exode rural suite à l’implantation de l’usine 

6    RENCONTRER
TAMATAVE : UN PORTRAIT TOUS AZIMUTS

À 34 ans, Albert Asley Andriamiarisoa, Président-fondateur de l’association MMA (Malagasy Mandray 
Andraikitra) est un amoureux A de Tamatave, ville mise à l’honneur à Lyon, lors de la RNS 2018. Sportif 
accompli, alliant une intelligence du cœur et de l’esprit, des projets pleins la tête, il se plie volontiers à 
l’exercice de l’interview, lors de notre rencontre en décembre dernier dans le premier port de Madagascar. 
Albert Andriamiarisoa a un crédo : le mieux vivre ensemble. Entretien.

Albert Andriamiarisoa



d’Ambatovy. Beaucoup ont quitté leurs champs, 
espérant trouver du travail et en réalité, n’en 
trouvent pas sans pour autant retourner chez 
eux. Les services de voierie et de propreté ne 
suivent pas non plus l’évolution démographique. 
C’est une vraie préoccupation, la ville est marquée 
par des inondations récurrentes, notamment à 
Andranomadio et Mangarano.

Qu’attendez-vous de la RNS ?

Mon avis ? La RNS doit être l’occasion de montrer 
sa solidarité et son unité. Elle ne devrait pas se 
focaliser uniquement sur le sport, elle pourrait 
manifester son soutien à Madagascar, dans des 
situations d’urgence telles que les catastrophes 
naturelles. 
Les 5 et 6 janvier, le cyclone AVA frappe la côte 
orientale avec des vents atteignant 190 km-
h. Contacté suite au passage du cyclone, Albert 
Andriamiarisoa confirme l’étendue des dégâts 
: 70% de la ville sont détruits, la société civile, 
les associations, les forces vives de la ville sont 
engagés dans la reconstruction de Tamatave. 
Des actions sont par exemple engagées par MMA 
pour venir en aide auprès des étudiants sinistrés 
éloignés de leurs familles. 45 cyclones et tempêtes 
tropicales ont frappé Madagascar ces dix dernières 
années. [Source : LeMonde.fr, 15.01.2018]. Si les 
associations ont joué un rôle prépondérant dans 
la formation de la conscience nationale dès 1896, 
leur action ne peut à elle seule amorcer de manière 
durable le développement des villes malgaches 
sans politiques publiques prenant à bras le corps 
les immenses défis.

             

  

Propos recueillis par  Mbola ANDRIANARIJAONA 

7   RENCONTRER
SUITE

Tamatave, après le passage du cyclone AVA

Passage du cyclone AVA, décembre 2017

Contact :

ANDRIAMIARISOA Albert Ansley  
Président fondateur de l’associaon MMA 
Lot A 100 Parcelle 23/21 Anjoma Tamatave. 

Tél: +261 34 12 366 21 E-mail: 
ansleymma@yahoo.fr 
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9        ACTU PARTENARIATS
REAL PREMIUM OU LE FRET INTERNATIONAL

LE TIRAGE AU SORT
Le Tirage au sort est un évenement incontournable; il permet en effet de composer les poules des 
sports  collectifs avant les compétitions disputées pendant la RNS.

Les résultats sont consultables en ligne :

http://www.rns-cen.com/2018/03/resultats-du-tirage-au-sort-3/

Real Premium en 6 dates

2009  Création de l’entreprise Air Shuttle Paris
2012  Changement de nom avec Real Premium
2016  Transport de + 9 personnes et ajout d’une flotte d’autocar
2016-2017  Avec la certification : IATA, Association Internationale du 
Transport Aérien : transport de marchandises par fret aérien
2017  Août, inauguration du bureau opérationnel ; ouverture site www.
rp-sl.com
2017  Septembre : 1ère opération de transport de marchandises

Dirigeants : Daniel Rakotondrasoa et Toussaint Randriakoto
Le +
Expérience : 20 ans dans le transport routier frigorifique et le transit 
maritime à Madagascar

Agrément : Commissionnaire de transport [cf. code des Transports]

Le + de REAL PREMIUM : accompagnement des flux de transports, 
optimisation de la gestion logistique du client
Couverture : en expansion



10     MUSIQUES
MARTIORA FREEDOM, UNE FUSION RAP RAGGA

Les martiora freedom, AKAZOMANGA dec 2017

Racontez-nous votre parcours musical. Y a-t-il un 
évènement qui a suscité votre vocation ? Ou est-ce un 
héritage familial ?
Notre aventure a commencé à Ambohidahy et à 
Ambatonakanga il y a environ dix ans. Nous avons 
grandi ensemble et la musique a renforcé nos liens. 
Chacun de nous a d’abord construit son propre style, 
du rap, du ragga*... Martiora Freedom est le fruit de 
cette fusion musicale. Pour Malm, c’est un héritage 
familial, il a grandi auprès de son père musicien et 
chanteur.

Quel lien cultivez-vous avec la RNS ? Ou est-ce le début 
d’une histoire ?
Notre lien avec le RNS est bien sur l’amour et la pra-
tique du sport, en particulier le foot. On s’entraîne de 
temps en temps avec nos amis !
Assister à la prochaine RNS sera une occasion d’y 
découvrir l’ambiance mais aussi de partager avec 
le public notre musique. Ce sera, en effet, le début 
d’une nouvelle histoire avec notre première partici-
pation !

Quels sont vos projets ici comme là-bas ? 
À Madagascar, comme ici, nos projets consist-
ent pour le moment à donner le meilleur de nous-
mêmes. Nous travaillons aussi avec d’autres artistes 
à travers des featurings. Nous venons d’ailleurs de 
sortir notre dernier clip vidéo, disponible sur les ré-

seaux sociaux.

Votre musique s’adresse à quel public ? Ou quelles sont 
vos priorités ? D’abord plaire à un public ou cultiver vo-
tre passion ? Trouver de nouveaux horizons ?
Notre musique s’adresse à un large public, même si 
nos fans ont grandi avec nous et avec notre musique.  
La priorité pour nous est de cultiver notre passion 
; sans cette passion, il n’y a pas de créativité et de 
chansons. Après, c’est au public, aux fans d’en appre-
cier. S’ils aiment, c’est notre première récompense. 
Alors, Rendez-vous à la RNS à Lyon ! 

• Le ragga est une musique populaire apparue 
en Jamaïque à la fin des années soixante-dix et pu-
ise ses origines culturelles dans le reggae. Le ragga 
bouscule-t-il la scène malgache ? Les Martiora Free-
dom rivaliseront-ils avec la percée de Dizzy Brains en 
France ? L’avenir nous le dira, les influences venues 
d’ailleurs viennent métisser la musique malgache, 
tantôt proches du jazz et de la variété, tantôt proch-
es des ambiances des faubourgs de Londres ou des 
Etats-Unis.

Propos recueillis par  
Cynthia Razafimbelo

Dans le café où j’attends patiemment le groupe, non loin de la gare, dans le quartier Montparnasse, 
un froid glacial s’empare du seuil de la porte, vite dissipé par les cinq membres de la bande, arborant 
leur casual wear comme une marque de fabrique, un sourire insouciant barrant leurs visages, les yeux 
pétillants, le regard plein de malice ; l’humeur de Martiora Freedom réchauffe vite l’atmosphère hivernale 
de la salle ; on devine une créativité en ébullition, celle qui inspire leur musique. Entretien.



11  SOIREES OFFICIELLES
La vente en ligne des billets de ces quatre soirées sera bientôt. disponible
En venant aux soirées officielles, vous contribuez à la pérennité de la RNS.



12  QUIZZ
REPONSE DU QUIZZ DU TU54

1) - Toamasina signifie : 
a) Qui semble salé  

2) - Le glacier favori à Toamasina est 
c) Abdallawad 

3) - Toamasina est le 
a) 1er port 

4) - Le nombre d’habitants avoisine 
a) 500 000 habitants 

5) - L’île en face de Tamatave s’appelle 
b) L’île aux prunes 

6) - Le nouveau bar le plus célèbre 
a) New York New York 

7) -  Comment dit-on bonjour à Tamatave ? 
a) Akory 

8) - Comment dit-on à demain ? 
a) Amaraina 

9) Elle est la capitale de 
c) L’est 

10) Comment appelle t-on ses habitants ? 
c) Betsimisaraka

     
                    Par Andrianina Randriamifidimanana



13  QUIZZ
L’ILE ROUGE AU COEUR DE LYON

1 - Qui est Andriandahy kely ?
b) Le Petit Prince
Ilay Andriandahy Kely, la version malgache de « Le Petit Prince » d’Antoine Saint-Exupéry aux 
Éditions Jeunes Malgaches

2 - Chercher l’intrus
a) Madame à la campagne - Elle au printemps - Petit pays
Petit Pays de Gaël Faye – Les deux autres titres sont de Michèle Rakotoson, écrivaine malgache ; 
Elle au printemps (1996) ; Madame à la campagne (2015)
b) Petit piment - Le prophète et le président - Madagascar 1947
Petit piment d’Alain Mabanckou – Les deux autres titres sont de Jean-Luc Raharimanana, 
écrivain engagé

3 - Villa Vanille est :
a) Un roman francophone
Villa Vanille est un roman de Patrick Cauvin qui met en scène une histoire où des destins 
d’hommes et de femmes se mêlent à l’Histoire en mars 1947

4 - En 1910, Jean Paulhan, enseignant et écrivain, donne des cours de malgache :
c) À l’École Spéciale des Langues Orientales de Paris.
Jean Paulhan, écrivain français (1884-1968) enseignera le français et le latin à Madagascar. 
Durant son séjour, il recueillera les hain-teny. De retour en France en 1910, il enseignera le 
malgache à l’École Spéciale des Langues Orientales de Paris (INALCO).

5 - Quel est le véritable nom de Jean-Joseph Rabearivelo ?
a)  Joseph-Casimir Rabe (1901-1937) ; Œuvres complètes Tome I (Editions CNRS, 2010) et 
Tome II (Editions CNRS, 2012). 

6 - Quel roman met en scène un télescopage de vies cabossées au centre d’un ancien comptoir ?
c)   Rade Terminus de Nicolas Fargues, écrivain, prix France-Culture Télérama, 2011 pour son 
roman Tu verras ; vit à Diégo-Suarez de 2002-2006 qui lui inspirera Rade Terminus.

 
7 - Quel est le lien commun entre Joseph Conrad, Nicolas Fargues et Arthur Conan Doyle ?
b)  Le cadre de l’une de leurs intrigues : le motif de l’île dans au moins l’une des œuvres de 
Joseph Conrad, Arthur Conan Doyle, Nicolas Fargues

8 - De qui sont ces mots écrits pour un auteur malgache : « Ce cri que l’amour et la douleur 
arrachent à un fils de Madagascar, la littérature française peut le revendiquer (…) » ?
c) François Mauriac dans la préface qu’il écrivit pour Antsa, recueil de poèmes de Jacques 
Rabemananjara (1913-2005), poète, dramaturge engagé, Grand prix de la francophonie, 1988, 
Académie Française.

1 Le Zoo de Lyon agit en faveur des programmes de sauvegarde :
a) Du Grand Hapalémur
b) Des tortues radiées
c) Des écosystèmes à Madagascar.

2 Quel film pouvait-on voir sur les écrans de Lyon en 2017 ?
a) L’aventure malgache
b) Tabataba 
c) Songs for Madagascar.

3 Quel homme politique lyonnais a séjourné à Tamatave ?
a) Raymond Barre
b) Auguste Burdeau
c) Edouard Herriot.

4 Landy Andriamboavonjy, artiste lyonnaise, est : 
a) Une chanteuse lyrique
b) Une comédienne
c) Une artiste touche-à-tout.

5 La Compagnie du théâtre Le Guignol de Lyon
a) Promeut la culture orale à Madagascar
b) A installé une résidence pour les artistes de l’Océan Indien à Diégo-Suarez
c) Engage des artistes malgaches.

6 Chercher l’intrus :
a) Thomas Fontaine – Micky Fanal Benera – Dimitri Payet
b) Haute-Matsiatra – Fort-Dauphin – Tamatave
c) Sciences Po Lyon – Tamatave – Antsirabe.

7 Mialy Seheno, créatrice lyonnaise, conçoit des collections :
a) De bijoux à partir de la corne de zébu
b) De vêtements dans de la soie sauvage
c) D’accessoires à partir de matériaux malgaches.

8 La Ville de Lyon accueille la RNS :
a) Pour la première fois
b) Pour la deuxième fois
c) Pour la quatrième fois.

          Par Hanitra Rabefitseheno
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